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Mai à Juillet 433

Ce mois voit le retour en force de la République Vodane que ce soit politique ou militaire. A côté de ça, d’autres conflits explosent et avec tous ces événements, on voit bien que le gn ne va pas être de tout repos !
Sommaire

1I.
Affrontements sur la route de la soie dans le Grand Khanat du Nord


2II.
Le retour du fils prodigue


3III.
La République Vodane sort les griffes


3IV.
La campagne de Kalandor démarre


5V.
Une guerre frontalière éclate en Edrulie entre les baronnies Valanks et Mantis


5VI.
Les clans rebelles Avelars attaque les positions Zlatvs à l’Est du Paragoh


6VII.
Finlay sur le chemin de la vengeance


6VIII.
Conclusion


6IX.
Annexe 1 : Voyages de Finlay




I. Affrontements sur la route de la soie dans le Grand Khanat du Nord

La route de la soie empruntée par les Cythères et qui arrive à Glaubensburg en passant par la Jilite, la Voltava puis le Paragoh passe en plein milieu du nouveau territoire du Grand Khanat du Nord.

Kira Khan n’est pas opposée à ce passage mais estime néanmoins qu’elle doit en retirer des taxes et conserver le contrôle de cet accès au cœur de son pays.

C’est ainsi qu’elle a détachée son Grand Mastre Arubaï et une force armée pour stopper les Cythères à un gué et leur demander les taxes.

Voyant que les navires Cythères ne stoppaient pas, Arubaï a ordonné à ses archers de tirer une salve de semonce qui n’a eu comme seule conséquence que de faire débarquer une force armée cythère qu’il eu à affronter.

Les Cythères réussirent à passer en force mais au prix de nombreuses victimes et de grandes pertes marchandes.

Ainsi, dès la semaine suivant l’affrontement, un ambassadeur cythère s’est présenté avec le drapeau blanc à la frontière Est du Grand Khanat du Nord afin de rencontrer Kira et de négocier les termes du droit de passage au prix de taxes.
Si ces accords aboutissent, le Grand Khanat gagnera une nouvelle occasion de s’enrichir. Si elles échouent, qui sait quelle sera la réaction de l’Empire Cythère ?

II. Le retour du fils prodigue
La trirème filait lentement, la veille, une rumeur courait sur le pont des navires à l’encre, les bâtiments faisant patrouille au large pour défendre l’Urbs avait contrôlé un navire en provenance du Kalandor. A bord, le propre fils de l’amiral, Lucius Valerius, qui avait troqué son statut de traître à Voda pour celui d’ambassadeur des frères dissidents kalandoriens… tout un symbole.

Il ne fallut pas longtemps pour qu’un cortège de curieux viennent affluer vers les quais, anciens clients du sénateur déchu, miséreux à la recherche d’une cause quelconque, en nombre.

A peine la passerelle avait elle été amenée, qu’une troupe de légionnaires arborant les couleurs du consul séparatiste prenait place sur le quai afin de permettre à un homme simplement vêtu de descendre. Derrière lui, des hommes au visage fermé, quelques serviteurs,  et le capitaine du vaisseau.

Aucune litière ne vint prendre l’homme qui chaussé de robustes bottes de cuir arpentait les rues, séparé de la foule qui le suivait curieuse par un cordon de légionnaires. L’homme fit plusieurs détours, par le forum principal de la ville tout d’abord, vers le sénat ensuite, il prit même la peine de descendre vers les quartiers pouilleux qui s’entassent vaille que vaille entre les remparts et les hauts lieux de l’Urbs.

Enfin, après un périple de plusieurs heures, l’homme se dirigea vers le quartier des villas et des palais, où les grandes familles qui veillent à la destinée de Voda depuis très longtemps, vivent. La vaste villa n’avait pas changé. Par contre les visages de ses proches oui, tous étaient empreints de sourire aussi crispés que faux. 

Quand un de ses petits fils lui demanda ce qu’il avait vu , Lucius Valerius répondit : Il y a dans Voda, dans ces quartiers de Voda que le vent de l’émeute soulevait naguère si aisément, il y a des rues, des maisons, des cloaques, où des familles, des familles entières, vivent pêle-mêle, hommes, femmes, jeunes filles, enfants, n’ayant pour lits, n’ayant pour couvertures, j’ai presque dit pour vêtement, que des monceaux infects de chiffons en fermentation, ramassés dans la fange du coin des bornes, espèce de fumier des villes, où des créatures s’enfouissent toutes vivantes pour échapper au froid de l’hiver.

Je ne suis pas, messieurs, de ceux qui croient qu’on peut supprimer la souffrance en ce monde ; la souffrance est une loi divine ; mais je suis de ceux qui pensent et qui affirment qu’on peut détruire la misère. Et vous avez fermement intérêt,  aussi bien toi petit, et vous Messieurs, de vous souvenir de cela. 

Néanmoins, durant sa promenade de retour, quelques émeutiers ont pris à partie l’escorte de Lucius Valerius par des jets de légumes divers et avariés et des « à mort le traitre ».

Pas toujours facile de vivre à Voda…

III. La République Vodane sort les griffes
La politique du triumvirat prend son envol tandis que Voda montre au monde l’étendue de sa puissance en cette matière.

Répondant au retour de Lucius Valerius Opportunus en tant qu’ambassadeur de Kalandor à Voda, le Consul Lucius Liviani fit voter par le triumvirat une motion destinée à protéger le diplomate et à garantir son immunité diplomatique compte-tenu de sa culpabilité pour haute trahison qui risque de lui poser problème.

C’est ainsi que le sénateur Lucius Valerius Opportunus est assigné à résidence et ne pourra en sortir qu’avec autorisation du triumvirat et avec escorte.

En parallèle à ceci, une demande officielle a été envoyée à Kalandor afin que ce pays rapatrie son diplomate dans les plus brefs délais. Ni Aetius, ni Tiberius n’a encore répondu.

De plus, le triumvirat a déterminé sur vote que l’envoie conscient d’un homme coupable de haute trahison à Voda comme ambassadeur dans cette même ville alors que Kalandor et Voda ne sont pas en bons termes constitue un affront qui ne fait que s’ajouter à la longue liste kalando-vodane dont notamment la dépendance de Voda vis-à-vis du blé. Ainsi, sur vote, le triumvirat a décidé que la présence même de Lucius Valerius constituait un casus belli envers Kalandor. Il a également été confirmé que même s’il constitue un casus belli, il n’en a pas moins le statut d’ambassadeur et ainsi l’immunité diplomatique qui va avec.

C’est ainsi que les consuls vodans ont fait parvenir leur déclaration de guerre au tribun de Sainte Flore, région frontalière de Voda et appartenant à Kalandor. D’après les traditions, le tribun est d’un rang suffisant pour recevoir cette déclaration de guerre qui se fait donc dans les règles (mais qui a néanmoins mis un certain temps à parvenir effectivement à Kalandor pour prévenir Aetius et Tiberius…).

Immédiatement, la flotte vodane a posé le blocus devant Saint Jold sur mer.
De même, le Consul Titus Gracius Creber qui est à la base du plan d’invasion de Kalandor a été nommé à la tête des Ière et Vème légions afin de coordonner les généraux Antoninus Gracius et Claudius Liviani comme le prévoie la tradition.
IV. La campagne de Kalandor démarre
Dans les heures qui suivirent la déclaration de guerre à Sainte Flore, la IIIème légion de Marcus Gracius stationnée à Campus Primo franchit le Rhamorin avant de contourner Sainte Flore et de poser le siège devant ses murs depuis l’Est, bloquant les approvisionnements depuis Kalandor et isolant la ville face au fleuve.
Le Consul Gracius Creber prit alors la tête de ses légions stationnées à Oxanne. La Garde Prétorienne alla se positionner  au milieu de la frontière entre la Tulebbes et le Karladrus. La Vème légion quant à elle, constituée de jeunes recrues et commandées par un général au dynamisme légendaire, prit le même chemin mais poursuivit jusqu’à se positionner au milieu de la frontière entre la Tulebbes et La Charyze.

Ainsi, la Tulebbes est isolée du reste du Consulat de Kalandor et Titus Gracius Creber fit parvenir au tribun de Sainte Flore la missive suivante :

«  Frères et Sœurs !

Depuis maintenant trop longtemps, Voda a été poignardée, laissée à terre et dépouillé par un de ses fils.

Après avoir cicatrisé ses plaies et essayé de convaincre son fils de revenir à la raison, Voda n’a pas d’autre moyen que de reprendre ce qui lui a été dérobé : Ses Enfants !

Oui ! Vous ! Mes Frères et Sœurs ! Vous êtes des enfants de Voda !

Ce félon d’Aetius, qui se dit votre Consul et se terre dans sa forteresse de Kalandor. Que fait-il pour vous ? Que vous a-t-il amené de plus que Voda mise à part une guerre certaine ? Où sont ses troupes ? Où sont vos enfants conscrits dans l’intérêt de défendre cette nation reconnue a tord par nos ainés ?

Pendant qu’Aetius, le félon, se terre avec ses traitres dans sa forteresse de Kalandor, vos enfant qui composent les II légions le protégez de sa crainte des avelars et des regrets qu’il aura un jour d’avoir trahi sa mère patrie, d’avoir trahie ses frères, de VOUS avoir trahie !

Fuyant leurs responsabilités, fuyant devant les taches à accomplir une personne et ses quelques rebelles ont DECIDE de votre avenir ! Comment pouvez-vous encore avoir confiance ?

Voda est votre mère, nous sommes vos frères et nous vous tendons une main. Au Nom des Deux, Au Nom de Voda, je ne peux que vous encourager à tendre la votre également.

Nous ne souhaitons pas un bain de sang.

Nous ne souhaitons pas répandre le sang de nos frères et sœur.

Nous ne souhaitons pas un conflit nous opposant, mais simplement vous réhabiliter de vos droits et devoir Vodans et pouvoir juger les Traitres que sont les AETIUS, TIBERIUS et VALERIUS ! 

Nous saurons être clément et magnanime envers ces trois familles, je m’y engage sur mon honneur, mais le prix à payer dépendras du sang qu’elles feront couler avant de déposer les armes devant Voda.

Frères, Sœurs,

Rendez-vous, déposez vos armes sans haine et c’est la main sur le cœur que notre nouvelle république vous accueilleras.

Levez la main sur votre frère, c’est avec un fort regret que du sang coulera.

Paix et Honneur,

Titus Gracius Creber,

Consul »

NDO : Kalandor a droit à une missive et une action au rapport mensuel d’avril pour tenter de faire pencher le tribun de Saint Jold de leur côté. Ce dernier prendra sa décision à la fin de ce CR.
Néanmoins, la campagne vodane n’est pas aussi parfaite que cela et on ne sait comment mais l’Etat-major kalandorien avait prévu l’attaque en déployant ses ailes d’auxiliaires aux différentes frontières. Ces dernières, constituées de fantassins légers issus de volontaires aradiens, ont mené un magnifique combat d’arrière-garde et un harcèlement en règle des colonnes vodanes à la manière des Avelars que les Aradiens ont si longtemps combattus. Ainsi, la progression vodane n’a pu être que longue et laborieuse, même si les pertes sont acceptables.

Ainsi, Kalandor met la pression sur les armées ennemies avant même d’engager ses deux légions !

V. Une guerre frontalière éclate en Edrulie entre les baronnies Valanks et Mantis
A cause de l’invasion avelarde et de l’impossibilité pour la baronne Mantis Eirene de les repousser (son Drake Tyreon parvient à peine à les contenir), certains seigneurs Mantis ont fait appel à leurs voisins Valanks pour les aider à reprendre leurs terres à commencer par le seigneur le plus frontalier, un certain Falel. En effet, les Valanks ont leur armée mobilisée et le roi les soutient sans pour autant qu’ils ne soient en danger ni qu’ils agissent.

Certains seigneurs Valanks sont donc intervenus et ont repris des terres aux Avelars mais au lieu de les rendre aux Mantis, ils les ont gardé en récompense de leurs combats. Bien évidemment, cela ne plait pas aux seigneurs Mantis riverains qui ont déclenché une offensive.

Bien évidemment, une présence avelarde des clans rebelles Pravs et Tarbs est confirmée dans la région.
Les Mantis réussirent à reprendre quelques terres aux Valanks mais la présence avelarde a rendu les opérations très délicates. Ainsi, les Valanks conservent des terres Mantis même s’ils ont été malmenés. Par contre, les Avelars ont profité de la bataille frontalière pour renforcer leurs positions dans la région.

Rappelons néanmoins que la guerre Valank – Mantis n’en est qu’au stade de la guerre féodale frontalière n’impliquant que quelques seigneurs et leurs armées personnelles.
VI. Les clans rebelles Avelars attaque les positions Zlatvs à l’Est du Paragoh

Certainement vexés de leur défaite à Arkyon (redevenue Akva) qui a sonné le début de la fin de leur présence dans le Néméton (fin elle-même achevée par la Marche), les clans rebelles Ales et Satres ont mené une offensive sur un front large en direction du sud du côté Est du Paragoh au niveau de la trouée entre les Doraines et les Neitlines.
La stratégie avelarde fonctionna initialement très bien, prenant de vitesse les Zlatvs au cours d’une percée remarquable. Mais la défense héroïque d’un groupe de montagnards zlatvs dans un fort improvisé permis à la légion zlatve de monter au front et d’engager les avelars dans une bataille rangée.
La bataille tourna à l’avantage des Zlatvs mais ces derniers subirent de lourdes pertes et tandis que les Avelars se retraitaient, les effectifs valides manquaient pour poursuivre l’armée en déroute.

Ainsi, Zlatva agrandie légèrement son territoire vers le nord tandis que les clans Satre et Ales migrent vers l’Est et le Sud afin de rejoindre les autres clans rebelles.

Que se passera-t-il lorsque les Zlatvs auront une frontière commune avec le Grand Khanat du Nord et quand les quatre clans rebelles avelars seront réunis en une seule armée ?

VII. Finlay sur le chemin de la vengeance

Le Kelt Finlay Mab Crisdean habitant la Marche du Néméton reprend ses voyages (cf nouvelle jointe).

VIII. Conclusion

Je tiens à remercier Koinkoin et Yrlac pour leurs efforts pour faire vivre Voda dans l’esprit de ce peuple (et à la vue du nombre d’échanges, de discours, de coups de putes et autres joyeusetés vodanes, il faut le fair). De même, Adrien et Greg réussissent à œuvrer pour Kalandor (remarque que Greg réussirait aussi très bien à œuvrer pour un pauvre cailloux paumé dans l’Océan Sagacite…). Merci également à Mickaël pour sa nouvelle mensuelle.
Un immense merci également à tous ceux qui ont activement participé ces derniers temps à la vie de l’asso, et notamment les joueurs ultra assidu des tactiques qui nous permettent de résoudre les batailles du monde de Aube.
Merci à vous, A très bientôt

Maxime

IX. Annexe 1 : Voyages de Finlay

Du haut de la colline escarpée, Finlay contemplait le panorama de la forêt en contrebas. Se reposant de ses multiples blessures, le Kelt se réchauffait aux rayons du soleil levant. La nuit avait été froide, aussi son plaisir était vif. Tout en se prélassant, le fils de Crisdean écoutait les bruits de la forêt. Un pépiement d’oiseau, un galop de chevreuil, Lug faisant vibrer à l’unisson les ramures des grands arbres : rien que de très naturel. Aucune présence humaine ne venait troubler la forêt zabgarde (même si pour un temps Finlay considérait que c’était “ sa forêt ”), qu’elle soit avelare ou autre. Qu’importe, le Tan aimait plus que tout l’harmonie avec les grands espaces. La solitude le ressourçait. Ici, loin de tout et de tous, il retrouvait sa sérénité et un semblant de sagesse.

Le corps au repos il s’attela à la tâche principale de la mâtinée : cartographier mentalement la forêt avec ses creux, ses sentiers, ses chemins. Finlay n’oublia pas non plus les vieux arbres à hautes fûtaies, les formes des rochers et les cours d’eau. Sans être aussi belle que la Keltie, ni aussi paisible que la Marche, la région promettait néanmoins d’être belle et sauvage.

Confortablement installé, Finlay guettait le moindre mouvement, le plus petit bruit qui pourrait lui indiquer la présence d’homme dans les environs.

Les charognards, humains et animaux, avaient fait leur œuvre et très peu d’indices subsistaient de la bataille qui avait eu lieu il y a quelques jours.

Très discrètement le kelte avait observé les pillards dépouiller les morts et les enterrer ou les brûler. Quand les soldats étaient partis, Finlay avait laissé un message aux avelars au milieu de la clairière, une nuit sans lune. Message très simple : un bout de parchemin accroché à la tête d’un de ses ennemis. Une journée entière la tête resta fichée sur le poteau, bien visible. Le matin suivant, la tête et son message avaient disparus.

Convaincu de la présence avelare dans la région Finlay passa la nuit suivante à guetter. Mais il n’entendît que des chouettes effraies et des sangliers fouissant et grognant. 

Il eût bien quelques mouvements de troupes la journée suivante, non avelares, mais aucun ennemi en vue.

Les jours suivants seuls quelques cavaliers brisaient le calme de la région.

Ce fût comme si l’orage de la guerre avait éclaté puis s’était éloigné.

Les jours succédèrent aux nuits, paisiblement. Finlay retrouva la grande forme. Il effectuait quotidiennement de longues marches dans la forêt, en évitant soigneusement les rares hommes qu’il pouvait percevoir. Il ne croisa aucun avelar. Il fallait croire qu’ils avaient été repoussés par la récente bataille. En même temps, d’après Kyriel mais Finlay l’avait aussi constaté de ses yeux, le peuple nomade était le roi de la retraite feinte. Les avelars reviendraient, tôt ou tard. Et Finlay comptait bien être là quand cela se produirait. Logghi ne perdait rien pour attendre…

Le cycle de la vie reprît ses droits et le temps passa sereinement pour le père d’Aed et de Deirdre. Il relevait ses collets, cueillait quelques herbes et collectait quelques belles pierres lors de ses promenades. De retour sur son promontoire, il tressait de la corde sommaire avec des écorces.

Finlay se rendît compte au bout de quelques jours qu’il y avait toujours très peu d’activités dans la région, qu’elle soit soit avelare ou autre. Un peu de repos lui avait fait du bien et lui avait permis de recouvrir ses forces. Mais maintenant il se languissait d’aventure et de découverte !

Un plan d’action avait finalement mûrit dans sa tête. Le lendemain, dès l’aube, il s’attela à le réaliser. Il fît le tour de son domaine, creusant des pièges sur tous les chemins susceptibles d’être parcourus par des cavaliers avelars. Son matériel était rudimentaire : des os et des pierres pour creuser, des branchages pour camoufler. Finlay était d’avance malheureux pour les chevaux qui souffriraient de ces pièges. Mais si les avelars se battaient en homme d’honneur il n’aurait pas eu à se résoudre à cette extrémité. Le Tan eût une pensée émue pour son cheval, libre maintenant de gambader dans les vertes prairies de la Marche. 

Aux endroits stratégiques, il accrocha des cordes aux troncs d’arbre. Il procédait ainsi : un bout de la corde était fixé à hauteur de cavalier sur un arbre. Ensuite la corde était camouflée le long de l’arbre puis cachée dans une rainure creusée dans le sol ; rainure elle aussi camouflée par un peu de terre et de poussière. De l’autre côté du chemin, près d’un couvert généralement, la corde dépassait d’une coudée.

Ainsi, à l’approche d’un cavalier ennemi, il suffisait de tendre vigoureusement le cordage à bonne hauteur pour que l’avelar soit désarçonné.

Tout autour du promontoire fûrent stockés toutes les pierres que le kelte pût trouver. Il y en avait des légères, pour le tir de précision, et des lourdes à faire rouler juste au-dessus de la cible en contrebas.

A la nouvelle lune, le kelte était fin prêt.

Quelques coursiers avelar solitaires tombèrent bien dans les pièges de Finlay. Ce dernier s’empressait de tuer les cavaliers nomades afin de pouvoir, si besoin était, mettre rapidement fin aux souffrances de leur monture.

Et de nouvelles têtes fleurissaient sur « l’arbre à tête », situé en hauteur et bien visible des alentours.

Mais Finlay rencontrait trop peu d’avelar à son goût. Quelque chose ne collait pas. Il en eût l’explication une demi-lune plus tard. Lors d’une après-midi ensoleillée, décidemment l’été arrivait à grands pas, et d’une expédition un peu plus lointaine qu’à l’ordinaire il lui arriva de découvrir au loin un vieil homme qui gémissait. Ce n’était manifestement pas un avelar, ni un zlatv. Aussi Finlay approcha à pas de loup pour s’enquérir de la situation. Un vieil homme, bûcheron de son état d’après la hache qu’il portait au côté, gisait au sol la jambe tordue dans un trou. Toujours conscient et les larmes aux yeux, le zabgard (comme Finlay le découvrît plus tard) gémissait doucement, sans forces. Le Tan diagnostiqua qu’il devait être là depuis de nombreuses heures à souffrir le martyre. Le bûcheron l’aperçut soudain et une lueur de terreur pure apparût dans ses yeux. Etre grièvement blessé isolé au milieu des bois est une chose. Voir surgir de nulle part un Amant de la Nature, avec tout le cortège de légendes qui va avec, en est une autre.

Finlay prononça quelques mots apaisants… en kelte. Ce qui fît sursauter le vieil homme, qui hurla de douleur – sa jambe étant toujours prise au sol.

L’explorateur kelte comprît sa méprise.

« Du calme, vieil homme, je ne te veux aucun mal. Bien au contraire. »

En écoutant ces paroles apaisantes, complètement incongrues de la part d’un barbare en kilt et tatouages, le bûcheron se détendit quelque peu.

Finlay dégagea le pied de la victime, non sans cris et douleurs, puis examina, nettoya et pansa la blessure. Il fabriqua une attelle sommaire pour soulager la jambe.

« Je suis Finlay mab Crisdean mab Finlay le brave douaren Maiblin, du klan Tan. Et je te déclare que dans quelques semaines tu pourras marcher à nouveau sans douleur, même si le risque est grand que désormais tu boîtes tout le reste de ta vie. »

Le vieux bûcheron se présenta à son tour et expliqua ce qui l’avait amené à venir couper du bois par ici. Il ajouta :

« Le clan du Loup, dont je fais partie, a passé un accord avec Kira. L’utilisation de cette forêt, sacrée pour nous autres, contre une allégeance symbolique…

Finlay le coupa abruptement : «  Que racontes-tu donc vieil homme sénile ? Les Zabgards ont-ils donc si peu de fierté qu’ils ont abandonné leurs terres ancestrales aux Fils du Vent ? Je ne peux le croire, j’ai déjà rencontré des zabgards et ils n’étaient pas du genre à avoir ce genre de faiblesse ! »

Un peu gêné, le vieil homme répondit : « Je ne suis pas au courant de tous les détails, ça me dépasse beaucoup pour ainsi dire. Mais une sorte d’arrangement a été trouvé. Mais il est clair cette forêt est terre avelare…

- Certainement pas ! Je n’ai conclu aucun accord avec le grand khanat du nord. Aussi, je suis en guerre contre lui tant que mon différend ne sera pas réglé ! Mais pardonne mon impolitesse, je parle sous le coup de la colère. Continue je te prie. Je n’ai absolument rien contre toi.

- Je disais que, officiellement, cette terre est avelare. Mais comme la forêt n’intéresse pas les cavaliers nomades, ces derniers permettent aux zabgards d’y venir. C’est d’ailleurs pour tester cet accord que l’on m’a envoyé ici. Vous comprenez, vu mon âge, je suis sacrifiable…

- C’est répugnant d’agir ainsi envers ses anciens…

- Mais j’étais volontaire !

- Je vois, c’et c’est tout à ton honneur. Bon, vieil homme, il te faut du repos et nous sommes loin de mon abri. Il va nous falloir nous dépêcher pour rentrer avant la nuit. Je vais te porter jusque là. Il n’est pas question que je te laisse là et je n’ose pas m’approcher plus des villages zabgards. 

Le retour fût des plus harassants pour le kelte, ainsi que pour le vieux zabgard qui retenait fièrement ses gémissements. Mais ils rentrèrent avant la nuit. Au pied de la colline Finlay prît à dessein le chemin le plus évident et le plus rocailleux. Ce fût exténuant de porter ainsi le blessé. Mais si une nuit il y avait trahison par ce chemin, il entendrait les cailloux et rochers dévaler la pente. Cela l’éveillerait à coup sûr. Cette précaution prise le vieil homme fût reçu avec toute l’amabilité et tout le respect nécessaire. Le repas fût frugal mais nourrissant. Chaudement installés, et malgré la fatigue, les deux hommes conversèrent tard sous la nuit étoilée.

Finlay s’occupa pendant plusieurs jours du vieil homme avec patience et dévouement. Bien que visiblement réticent au début, le zabgard se laissa aller à apprécier l’hospitalité de son sauveur. Ainsi Finlay fût informé des derniers événements du monde connu. Que de bouleversements ! Il lui faudrait du temps pour y réfléchir et prendre une décision : s’engager dans le khanat pour traquer Logghi ? Autant trouver un pou dans la chevelure d’une buveuse de sang zlatve ! Retourner dans la Marche pour continuer le combat ? Mais apparemment Kyriel avait réussi à imposer la paix aux Fils du Vent. Rester sur place et tuer tous les messagers avelars qui passaient ? En attendant ça défoulait les nerfs et peut-être, on peut rêver, que l’infâme Logghi viendrait finalement se rendre à lui.

Finlay repoussa ces questions pour les étudier ultérieurement. La compagnie du vieux zabgard lui plaisait et il en profita largement. Il fît avec lui de courtes marches pour rééduquer sa jambe. Et, un beau jour, le vieil homme fût complètement guéri. Le kelte l’accompagna respectueusement jusqu’à l’endroit de leur rencontre. Et, très dignement et avec émotion, ils se séparèrent là. 

Finlay reprît sa routine, quoique plus lentement : les coursiers avelars se faisant effectivement plus rares. Le fier Tan se donna jusqu’à la nouvelle lune pour prendre sa décision. Il pria Taranis et l’Ankou de l’aider dans sa réflexion.

En attendant, le kelte continua néanmoins à faire fleurir son arbre préféré...

